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A.FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIR ES

FEUILLETON du 'CANARD"i

Voyages res extraordinaires
DE

saturinU narandet
Lans les 5 ou 6 pa.rties du monde

et. dans tous les pays connus
et même. inconnue de }f.

Jules Verne.

• DEUXIEM.E PARTIE

LES DEUX >AMERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

Alors une bousculade effroyable
se fit dans la caverne, les ours, se
croyant attaqués, exécutaient une
sortie.

-Diable I murmura Farandoul,
c'est une famille nombreuse ! : â

En 'effet,. six ours.. d'une taille co-
lossale s'taient rués sur les Apaches,
combattant. aveo rage. Farandoul- et
sa compagne;. sortant derrière eux
coururent A leur rocher, et de là
exécutèrent un feu roulant srdIes
fuyar«ds. .

. Le combat durait toujours; Fa-
randoul, tombant à coups de crosse
sur les derniers Apaches, acheva leur
déroute. Dix-huit. Apaches : étaient
morts,. quatre ou ainq à peine s'é-
taient échappés, clopin-clopant, et
un ours blessé s'était mis' à.- leur
poursuite.'

Les ours assis sur des rochers, dans
l'attitude gracieuse qu'on leur con-
nait léebaient leurs blessures; Fa-
ranâo'îl et sa compagne s'efforcèrent
de se donner l'air le plus ours pos-
sible pour ne pas éveiller leurs 'soup-
gons, et se mirent comme eux les
pattes entre les mains. De temps en
temps un ours poussait un hurlement
de douleur et. cherchait avec colère
autour de lui -s'il ne restait pas quel-
que ennemi.

Pour sortir de ce nouveau danger,
Parandoulfaisant signe à la Lune-
qui-se-lève de l'imiter poussa' quel-
ques grognements et se leva avec
fureur comme pour se mettre à la.
poursuite des ennemis.

Un yieil, ours les suivit. . Depuis
quelques minutes il faisait le beau :et
paradait devant la. Lune-qui-se-lève,
qui, l''on's'en souvie#,t, s'était .î.ntro.
duite dans la' Courrure d l'o.urs1.

Sans parler, les trois ouffs, je diri-
gèrent vers le Colorado, suivi du petit
ourson. Le but de Farand.l était de
retrouver le radeau et de . reprendre
la navigaien -au:plus.vite.' i

L'our's faisait toujours le galant,
mais Farandoül n'avait qu'un gro-
gnement à pousser pour le faire ren-
tr.r dans le devoir. Bientôt ils attei-
gniïent 'la riviewe'et 'rëtrouvi'ent
l'embar'eli on. :L'ours regardait les
préparatif' sais ëomiendre, mai
quand il viteses ,comp' nons ses
dans.l&ïadeal emoit ale pas sans
iésitek. "r'

-Bah I dit Farandou, laisse-le
veni'fo'êst un ami!

La jdurnéo se pasa bien. Pendain

Sur le radeau

que la Lune-qui-se-lève veillait, Fa- S'ils .pouvaient atteindre l'arbre ils oution.
randoul pagayait, au grand étonne- étaient presque sauvés, le passage Les Apaches s'étaient décidés;
ment du grizly. étant d'une défense facile. n'apercevant plus les fugitifi,ils -peu-

Vers le soir on approcha des rapi -Abrdons 1 cria Farandoul, et iaient qu'ils avaient continué leur r
des. Farandout dut se rapprocher de lachons-leur le grizly. course parmi lés rochers de la rive
la rive droite du fleuve pour éviter En deux minute ce plan fut exécu- gauche.
d'être entraîné par le courant. Tout aulté. Les Indiens, arrêtés autour. du Bison- Rouge, furieux,avait pris la
coup il se sentit tirer par le bras, c'é- blessé, virent tout à coup venir sur tete et s'était engagé sur la passerelle
tait la Lune-quise-lève qui lui mon- eux le grisly, pendant que les deux aérienne ; derrière lui quinze Apa-
trait une vingtaine d'Indiens galo- fugitifs couraient vers les chutes. ches, le fusil à la maini: s'avançaient
pant dans la aine. Q•îelques coups de fou éclatèrent, avec précaution.

-Les iApaches ! murmura-t-il, leur compagnon le grizly luttait avec -Il est temps I dit Farandoul
diable I les Apaches. quand il les vit aux deux tiers de la

.. es Indiens, parvenus à 50 mètres Farandoul et la Lune-qui-se-lève traversée.
du, bord, s'étaient arrêtés, surpris à la étaient à peine arrivés aux chutes, Et réunissant leurs forces, les
vue de ce rcdeau. manoeuvré par des qu'ils aperçurent les Apaches accou- deux fugitifs donnèrent une vigou-
ours. Le véritable grizly, se souve rant au galop ¡ la grisly était mort I reuse impulsion au rocher qui soute.
nant de la bataille du matin, poussait il n' avait pas un instant à perdre. nait l'arbre. Le bloc vacilla et base.
des rugissements de fureur. Il allait paser sur l'autre rive, et lant sur lui-même roula dans la rivi-

Un Apache, que les deux fugitif, pour cela s'aventurer sur l'arbre, e. Les Apaches poussèrent, un
reconnùrent en même temps, parlait un vieux pin, tombé de vieillesse, qui grand cri, un seul I... l'arbre avec
avec. volubilité et semblait donner ne tenait plus que très-imparfaite un bruit épouvantable s'écroulait
.l'ordre d'ouvrir le fou sur le-radeau. ment. dans les tourbillons d'écume de la

-Bison-Rougel s'deria Faraudoul, Le cri de guerre retentissait der chute, avec tous ceux qu'il por
et.saisissant:.sa carabine il tira sur rière eux ; sans s'inquièter du balan- tait 1
son ennemi, mais Bison-Rouge avait cement '.de l'arbre, des tourbillons Aucun incident ne vint troubler lefait un.bond de côté et la' balle frappa d'doume et du bruit de la chute, les reste du voyage de nos deux fngitifs
un.guerrier à côté de lui. fugitif'traversèrent la cataracte sur Un matin, quelques balles siffièrent

Impossible. ;de . traverser le fleuve ce pont fragile. Aussitôt sur l'autre bien encore a-dessus de leurs têtes,
pour se mettre à l'abri sur l'autre r- rive, abiités par un blanc rocher, ils mais elles leur étaient envoyées par
ve, vers l'autre bord un'courant d'une attendirent l'ennemi le fusil à la des blancs, des trappurs qui, dans
violence inouïe précipitait: les eaux main. ' l'espérancs de leur.enlever leurs four-
vers les chutes situées à 200 mètres reddant que les Apaches deseon- rures, avaient suivi la piste des deux
plus loin, dans un .endroit où le 0olo- dàient'de cheval et se concertaient, faux gristys.
radao, resserré entre des blocs de ro- Farandoul-s'aperçut, à sa grande joie, .Farandoul, comprenant leur erreur
.chers couverts de sapin tomb«ait avecO ue li'rôbher derrièee loquel ils se s'eàmpressa de leur faire des signaux;
-un bruit épouvantable d'une: très- trouvaient, seul point d'appui de l'ar- à la vue du drapeau parlementaire
'grande hauteur. bre, rena-it et vacillait, prêt, à s'é- arboré par un ours, parlant anglais et

En une secondé' 'Fairndoul .ugea crouler au mindrehoo, espagnol, les trappeurs stupéfaits ses-
'li'ituation. Un de éce arbres' était -- ette f'ois nous sogmes sauvs sèrent lfeu. .
tombé en travers du fleuve et formait dit-il- laisdons- les' venir I , On s'entendit bientôt. Les coureurs
uu'édèb de 'pont sous l'arche'du- On i devimé le plan de Farandoul, du bois leur aprirent qu'il se trou-

t "iâbl' enouffraent les flots éduiimants nous allons maintnàant en voir l'exd- vaient au milieu de la Sierra Verde

dans l'Etat du Nouveau.Mexique ;
l'un d'eux olfrit de les conduire en
deux jours à 8auta-Fé, capitale de
l'Etat. L'offre fut acceptée, et deux
jours après la ville de Santa.Fé voy-
ait entrer avec stupeur, dans ses
murs, deux ours portant la carabine
en bandoulière.

Quand la vérité fut o-nnue, les
deux ours devinrent les lions de la
ville. Des banquiers s'empressèrent
de mettre leurs caisies à la dispositi-
on de Paradnonl, en attendant que
li banque de New-York lui eût en-
voyé des fonde.

La première pensée de Farandoul
fut de télégraphier à Mandibul à
Salt Lake City. La réponse ne se fit
pas attendre. Mandibul et ses compa-
gnons, à la nouvelle de la disparition
de leur chef, étaient partis en aban-
donnant leurs épouses, Trabadec lui-
même avait quitté son logis et ses
négresses 1

Duel gigantesque à la locomotive•
La crise farandouliste. Les trois
chevaux d Horatius Bixby.

Faranulnt retourna au télégraphe;
une dépêche ainsi conçue fut envoy-
de à Briraum Young :
Scélérat, qu'as-tu fait de mes dix-
sept femmes ?

Farandoul. Réponse payée.
Brigham Young répondit par un

télégramme où perçait son astucieuse
hypocrisie.

Monsieur,
Après la fugue incompréhensible

Lui nous fit voir que vous n'étiez pas
u mormon sincère, vos épouses

rougissant d'avoir été un seul ins-
ant unies à un homme aussi dépour-
vu de convictions, demandèrunt à
divorcer. Un honorable mormon,
blathéus Bikclow, nomsé évêque à
votre place, leur a ouvdrt son foyer il
les a épousées et ne les abandonnera

as i
Encore une fois, Monsieur, votre

conduite a été indigno et je ne vous
engage pas à vous représenter dans
la cité des Saints.

Bawr.anu YoUNG.

Le port étant payé, Brigham,
comme on le voit, n'avait pas lésiné
sur ls mots. Faraudoul se rejpjta sur
Bikelow, et lui réclama ses dix-sept
femines.

Un échange de notes d'abord ai-
gres-douces et bientôt menaçintes
eut lieun entre les deux rivaux. Bàk-
low, poussant l'ironie jusqu'au sar-
casme, proposa de rendre une des
épouses, probablement la dia-septiè-
me, celle que Farandoul avait regue
par-dessus la marché.

Farandoul bondit à cet outrage.
Les employés du télégraphie du-

rent frémir en transmettant cette
laconique réponse à l'insulteur :

-- est ta vie qu'il me faut, misé-
rable I Fais ton testament 1

Farandoul.

Pendant huit jours le télégraphe
fut accaparé par les deux adversaire.
Bikelow sooeptait le defi, mais ne
finissait pas de se décider pour une
arme queloonque ; Farandoul propo-
sa suooassivement le tomahawk, la
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